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.re.W, du petit ours
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II;, nrria urrc fois, un petit ours brun

a.ppelé Brunet,.
Quand il était un bébé ours et que sa

rlarnan allait chercher de la uourrituie, elle
avait l'habitude de le porter sur son dos.
Nfais dès qu'il put marCher, il eut envie de
connaître le rn.onde entier.

Quand --il _.s'éloignait un 1)eu dr: sa
rnâmân, elle_l'appclaii lrorrr qu-,il ret ienne,
elle 'lc qrondait èt hri ôrtl,,nnriI de rcsler
auprès. d'elle. L ais un jour que la marnan
ourse élnii, très occrrpée à foliller dans lt.s
rlulssons lrorrr trouvcr des baies, Brunet
se sâui'a pottr aller sc r,rornener.

f)'abord. il lut trôs'contcnt d.'etre toul
seuJ, sans personnc pqur lc gronder, pour
r appeter sans cesse : , tsrunet i Brunet !... uIl avait vraiment l,impression cl,être
grand.

Il éiait déjà asscz loin lorsqu'il ren_
«'ontra un bcau tastor. euand ii apercut
l'ourson. le cusl,or cut grand-peur ct .irouiui
se sâuver, mais Brunet sourit et dit :-- N'aic l)as peur. je voudrais être tonamt, monsicur Castor. Je voudrais ôlreI'ami de tout le monde ! --

- Eh bien ! dit le castor. c'est exacte_
ment ce gue ie voudrais aussi.

Alors, Brunet et Ie Caslor convinrent
qu'ils seraient amis et ils s,assirent l,un
près de l'autrc. sous un arbre pour faire
r'onrraissanee. Priis le Castor dït parl.ir
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parce qu'il avait beaucoup de travail à
faire. Ils se dirent donc uàu revoir »; Ie
Castor pertit-.par un clremin tandis que
Brunel. s'cn allait pxr un âutre.

Quand Brunet eut marr.hé pcndant un
kilonrètre, il commença u sc seïtir fatiEué
e.t pensa qu'iJ feraii mieux de revenir p"rès
de sa rnère.

Comme iI se retournait pour rentrer à la
maison, il vit deux étran§es anirnaux : ils
rr'étaierrt pas très gros et-chacun rnarehait
sur deux pattes : Brunct se câ(:ltu tlerrièrc
un urbre.pour.les regurdt.r. Il n,ar-nit janrais
vu de bêI,es tle ce ferrrc auparavantl ]rlles
se tenaient par la main e1 erlles riaient.
L'une d'elles dit :

. - Nous allons pêt.her iri. papa a dit
de ne pas aller trop loin de Ia i.abane...

Brunet Ies troui a magni liques et il
s'enfuit chez lui aussi vità qu,ii put pour
râcontcr cela ti sa mâmarr.

- Vilain I dit-elle. Combien de foist'ai-je dit de rester près de moi ?...
Mais Ïlrunet était biclr trop excité oour

supporter d'ôtre gronriti. Il"comrncnça à
râconter à sa ntarrran tout ce qu,il savait
de ces animaux extraorclinaires'qu,il avait
vu marcher sur dcux pattes.

- Nigaucl I dit ma'man ourse. Cc nc
sont pas_des animaux, ce sont des petits
enfants. Ne tc montrc pas a eux I \,aiejamais affaire avec eux !1..
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Alors, elle lui raconta que les hornmes

n'aimaient pas les ours. Elle lui expliqua
que ceux qu'il avait vus étaient un pétit
garço-n et une petite fille qui venàient
tous les âtrs en vâcances dans-le bois avec
Ieurs pLrrents. Elic lui dit que ces aens
vivaient, dans urie cnbane 

-près' 
àe" la

rivière et clie lü recommanda de ne pâs
aller trop près d'eux.

llais Brunet était très curieux. Il voulait
encore jeter trn coup d'æil sur ces êtres
étranges que l'orr appelait petit garçon
et petite hlle. Ils avaient l'air si gentiË et
si joyeux I

- Àuss.i, à la plemière oct.:rsiorr, Brunet
s éclrappa pour allcr à lcur recherche.
Quand il amiva à la cabane. il marcha
sur la pointe des picds jusqu'à la feuêtre et
montra le bout de son museâu.

Les deux enfants étaient assis sur le
l.rlanclrcr. La petitc fllle leva les yeux ct vit
Brunet.

Oh ! s'écria-t-elle, regarde ! Un
ours 1...

Le papa, la maman et le petit gârçon se
retournèrent et virent,Rrunét qui leui sou-
riait de l'autre côté des carreâux.

- 0h ! dit le papa, c'est seulement untout petit ours. ! N'ayez pas peur. Il ne
rlous rerâ pas de mal.

- 
S'ii te.plait. paFa, clit la petite fille,

e.sL-ce que Je pcux le faire entrer eb lui
donner a mangcr '/

Bru_nr't étuit prôt u se sauveï, mais
quand il cltendil lc mot - mansêr u- il
sentit qu'il avait très fairn et résilut'de
rester,

l'oute la famille sortit ; le papa prit le
petit ours dans ses bras et l,apportaà l,in-
térieur.
.. . .Oh l-dit Ie petit garçon, comme il al'air inbetriigent !

- Oh ! dit Ia petite fillc, comme il est
gras I

fls lui donnèrent du lait et Brunet fut
le plus heureux petit ours du uronde. Il
pensâit que les irornmes étaient des êtres
rnerveilieux, et jl ne comprenâit Das Dour-
quoi sa maman lui avaii, défendu cl,allcr
avec eux.

- P"qg, rlit lc petit garçon, quantl
n9l,s partirons «,e soir pour ret,ournèr enville. est-ce quc nous l)our.rons cmmener
le pctit ours uver. n.rus?
, .ll (,r.âins que ce ne soit pas possible.

répondit l1 plpn. Vous cornpienei, en c"
rnorne-nL. il n'cst qu'un béüé-ours, mais
quand il glandira, il devjendra très, très
gros, et nous l âurons pas âssez de place àla maison pour Ie gardbr avec nous.

Mais les ,enfants supplièrent tun{, leurs
parents, qu'à la fin la maman dit :

- Bon ! Nous l'emmènerons. mais vous
allcz promettrc de Ie donner au iardin
zoologique lorsqu'il deviendra trop" gros
pour rester dans la rnaison.

Les enfants rirent, frappèrent dans leurs
rnains ct il fut donc déiidô que Brunet
partirai[ âvec cux ce soir mêmè lorsou,ils
retotrrneraient à lu ville.

Puis. pour proliter de ieur dernier
.jour de vacunces dans Ies bois, la famille
s'en füt.pêclier_. Ils mirent Brunet dehors,
attaché à un piquet pâr une grosse corde.

- Au revoir, Brunet, <lirent les deux
enlànts. Sois bien sage. Nous reviendrons
zru coucher du soleil, et alors nous t,emmè_
ûerons pour vivre avec nous dans notre
maison de Ia ville.

Et Brunet resta tout seul. fl trouvait
que les gens étaient très gentils et il aimait
beaucoup le petit garçon ct la petite fille.
mais... il n'aimait pas du tout'être atta_
ché, e[ il était tout à fait sùr qu'il n,aime-rait pas non plus quitter les^bois, et sa
lrràman et son nouvel ami, le Castor.
. II était tléju Lard, et Brunet regardait
le solcil :

-..S.il .. vous. plait. mousieur Soleil,
sup-pliait-il. oh I s'il vous plait, ne voué
«.achez pas avalrt que mâ -maman 

puisse
dénouer cette corde.

A la fin. Ie petit moineau pensa que
peut-être le vieux Nl. Renafd saurait
t1éfaire un næud, car le vieux M. Itenard
était très, très, très silvânt. Aussi vola-t-il
vite voir f [. Ilenard.
_ En attendarü, ln mamân ourse prit
Brunet dans ses bras, et essaya de Ie coiso-
ler parce que le pauvre ourson sanglotait
vraiment très fort.

Ilais quand N[. ]ùenard arriva. il ne
trouva aucun moven rle défaire le næud,
arrcrrn !

lfme Ourse, M. Renard et NI. Iloineau
tirent tout ce qu'ils pouvaient pour libé-
rer Brunet; ils travaillèrent très dur ettrès longtemps !,.. ùIais Ie næud était
toujours aussi serré.

- S'i[ \'ol-ls plait, nronsjeur Solei].
criait Brunct, s'il r.ous plaît, ne descendez
pns avant que rnamân et M. Ill.enar«l et
§[. ùIoineau ne rne sortent de cette corde I

,\lors le Moineau dit ;

- Je vais aller chercher M. Hibou. Il
est aussi très savant. Peut-être qu,il saura
défaire le næud de cette corde et- libérer Ie
pâuvre Brunet...

Et il s'envolâ pour chercher M. Hibou.
- - .\ir ! soupira Mme Ourse, r.ontment
fairc ? Voilà. cc qui arrive. mon petit
Brunet quand olr n'écoute prt .o *uir*r,
et elle uussi, se mit à pleurelr..

Pentlarrt qu'ellc pleuraiL, NI. Hibou
arriva t't il lui racontèrcnt les âventures
de Brunet.

- \e !_ougez pas, dit L{. Hibou, lais-
sez-moi réfléchir.

Ils s'assirent tous et restèrent très tran-
quilles et le hibou réfléctrit, réfléchit, réflé-
chit longtemps, longtemps.

- Eh bien ! dit-il enfin, je suis I'oiseau
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le 1,lus 5üvant... ltrric je tte sais pns défrritc

Uu uCetttl...""riri,iiËnr,'L lc solcil étril si bas -qrt'il
dti;;ü;';;T; i"'i'in'c les rtrhres et les bètcs

ITit.îr""1Ëri , chaqut' ittstanb à roir
lffi"i'i;;s"n* a" lu cabant" Tous les ani-'#;i;i:ii"]""r 

' 
-si"n"t était t*r-si gentil'

ir''rrî.',tt""rl pclil ours' cI ils l'aintaicrrt

ï;rrïî"îî;-;'*r,"Ài"'.'t pas voulu q*'on
l'emmenât au loin'''^""àil*i;; i'"i ota sot' sanglolait Bru-

n.t, "i.joitii 
ù qut'i cela me sert I

-'.,ilruis il ne se tr:ouvrit pas mieux pour

r.ela.''''.'. nh bien I dit lristcment le Xloint'uu'
l.licu. Brurlet' Quand tu serits âu zoo'

iiJIii " 
;;;;;i iet u1,1'"'r "rai 

rles nou vellcs

de chez nous."-nîï-t'Ë""ola avec un cri mélancolique'
I ifà"-"-ou! dit leHibou' Ilou-ou-ou'

,,, "o,À'iàîq;;';;' 
Brunct' Hou-ou-ou I

i: ïi,ï"J;à"1ïlil.;.T:;';" Brunei. el rui

t 
" 

i r;i {ir';,r', l"'â, iii :',,"' *îi' " iH': i '',r 
".

,,ille. i eÀ g«'tls vont revcnir «l'une mtttutc a

l'autre. et ie lre vctlx pts qu'ils trrc voicnt'
Au tcr:uir,"Petit Bnrnet''- 

l:lt il s'enilla lristcment'--- 
À; tevoir ! sanglota Brunet'

Ea 
'tl- *à'Ërottit 'àans les bras de su

rnâÛran."'ïir""i'"tr'rrrrassa tendrement' et lui tlit
,.,,;h;"; "TË'i;"ir*it' 

Juste à cc rnoment

à"*T ,it""t-it. arriver ? Le Castor'
""R;;;i" ir'ri-""o"tu t.ute l'histoirc' et

"""*il;;i .î-"i"ii' ]I' Re.ard' ]1" tlibuu
:;'îi:"'ii;t";;u n'avaient .pas trouvé re

-oil.il à" ,l"f"it" le næud de la corde'
"'"j"î; *;intenant, ils vont m'-emmenet'

,"r,oroiàii"rirunct' cl jurnais. pltrs je nc

revËrrai ma nlamll el tttes antts :

" Li ë;.i;; e"outoit tranquillerrtent'[atète

"";;hËï;'";,i". 
D''bo'd''il crrt l'air triste'

liàïl"àiJ,'a' s'ln"t cut lrni clc pnrler' le

\
- Ce n'cst iu'mais trop tard' r'épondil' le

ioveux pelit Cïstor' Je va'is te saur-er'

'"'llôË':".'éclia Rrunet' rais'ttt défaire
,,r. .o,,à. monsieur Castor ?
'" "\-,;;.'reï."àit [e castur' nrais iI 1-a
,,r", a1uî" ;i;èt; de faire quelque chosc'

ii;;; tt";qrille e'; regarrle-nroi'
"'-"". viË;-;;ia Brunàt' .h 'iic' 

s'i[ tc
nlaiL. molrsieur ( astor Iu'ii;.;"i;îÀtor vint Ptès de la corde'

*;i;"; ii.,, 
'd'".'uyer hc le dénouer' il

;;l*;;dt lu,ot'g"ï, les dents des castors
qon{. cotrDânLes comme des t'outcaux' et il
#;iriii;iiâ; toutes ses forces' Les gens

l:iàiti"iïià"t a" plus en pltts et .lc
:.iËli';;;1î ;,,ti"'"*d"t cacné herrièrc lcs

arbres.^'îïit" I distit M'" ourse' fais vite'
Castor: !"i,'""' iurt.,r' n'ava'it pas Ie temps de

"a,ii"aiË.'-ii rongeuit,' tongeait"' J.ust^e

,.,,il*" les dertx cnfanbs appararssarerlL'

H':ji;" ';; .;;i;' ei- È.rnct''sà. mèrc et re

ô;ti.;; *-1tuèïÏ: tîËî""Y J"Tà n ,".,.Brunet et sa mcre^.r

*uirJ,l'nr'rt.i vite qu'ils purent' Bientt-rt Ia

Ï:iii;ii"-;; répa"àit dàns Ia forêt que

iiiÏ';i,-.; quit'terait-pas les bois' Toutcs
il:-ùt,; vinrent lui'dire èombicn elles

à'aàr",ii'à"a"nüt a" Ic garder : i[ clansa et

:;;;;'i;" mains rle tout ie rnonde' - ^"'Ti i;"i'l;'monrle ùisait que ie c:rstor

",i# ,ï!trnà hé'ot' cL le'castor était
:;ii""rt""i;;i-à'avoir fait un si bon tla-

Castor sour:iait.' "- jf rr') â Pls de quoi rire' dit
llme Ourse, en colere'-''- 

îit-; toujours tle quoi rirc' mais

,',; ;; i; ;v;;d p;' touioürs' réPondit lc

r:astor saqement."i:;:""l.iièïàiït'e' bas, et déjà il semblait

I Ët"r*i-q"'il entendait re\'('nir lcs dcux

cnfants et leurs Pareni's''"::'ôh i i;-lr': sanglotait-il : c'est trop
t*ta À"i"t"t ant ! ohi la la I la la !

tol"' 
t etlt une qrande fêtc' tes oiseattr

virr."irt chanf,er et ils étaiettl tous ausst

heureux que Possible'"'â1;;"à T,,r.'I"t invités furent partis chcz

"rÏ,-ï;ï;;-,it' 
1'tat rie sa mantan et

iiÈrll'F"',î:: '"t'ri "x,"",," §ï," ::i:
n'"1'orr*nn, dit-il' le petit garçon-ct.la

""tit""'ËiiJ'èirî""i- 
t'a'' gcntils êl i" l::

iirr*'U*, mais i'a;me, tnieux rcster,ave-c

;àiï-"; 1',' appri"s q,elque chose auJour-

tl'hui.
. - Et qu'as-tu appris Bruncb '/ clit su

münlan cn l'embrassant'"'Ï ... ô*" t". petits ours doivent tou-

ioum oiré-i, i ieur'maman, répondit Brunet

Ën s'endormand''"(Àà;;#'piit' a lloNser' de Brou:nic

the tilttc l)ear u)ho tttted people'., Put ,G:

"1," 
t:. 
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